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LE SUCRE ET LE CHARBON
M»PHI S

Charité bien ordonnée...
->-•♦«

'Que le sucre augmente (et "Dteu sait
S'il s'en gêne, 1% brigand, 1...) par suite
•ide la rareté des matières premières!
•passe encore I

Que nous manquions de charbon a
.cause de l'épuisement des stocks et de
'3'impossibilité de les renouvel1er, rien à
Aime 1
Mais que nos ménagères paient le su-

•cre 20 et 30 centimes de plus qu'il y a
pieux mois et que nous risquions de
-mourir tous de froid pour faire une gen¬
tillesses aux Suisses, ah ! non non !..*
cent fois non 1
C'est pourtant comme ça 1

. Pendant que les Parisiens tirent la lan¬
gue — si je puis ainsi parler — après le
sucre et le charbon, ces denrées firant-
-«hissent tranquillement les Alpes.
Si vous pensez que je plaisante, don¬

nez-vous la peine de lire de près 1 infor¬
mation suivante que je pêche dans les
journaux suisses :

I.A FRANCE ET NOS APPROVISIONNEMENTS

■Depuis Le 12 août, un important trafic
-do marchandises a été' rétabli entre la
(France et ta Suisse, viâ la Plaine-from-
ttière.
Il circule chaque jour en moyenne cinq

(trains de marchandises Bedlegarde-la Plai-
-Genève; chacun de ses convois est oom-

de 40 wagons fonmant un tonnage de
à 750 tonnes brut. C'est du blé et du

«charbon surtout qui arrivent en Suisse, soit
«environ 100 wagons par jour de chaque. Il
(entre journellement aussi une vingtaine
<He wagons réservoirs de vins, sans comp¬
iler ceux de légumes, etc., etc.
La gare dois Eaux-Vives reçoit également

(beaucoup de marchandises de France. De¬
puis quelques jours il arrivé une grande
«quantité de wagons de sucre, et cette mar¬
iehandise no nous manquera pas comme on
flo croyait nu début de Ja guerre. Il a déjà
flpassé o/uissà plus de 200 wagons de maïs en
{grain.
Actuellement, en plus des convois de

(marchandises réguliers, il circule quoti-
■{Qiennemeait de deux h quatre trains facul-
Oatils nous amenant chacun environ 40 wa-
jgons de marchandises diverses. •
6i le trafic est aussi intense à toutes les

autres gares frontières, la Suisse ne risque
pas la famine ; en tout cas elle ne nous

viendra pas de France,, comme on peut s'en
rendre compte par cette rapide statistique.
Vous avez 1tu ?...
« .-.C'est du: blé et du charbon surtbut

qui arrivent en Suisse... 100 wagons par
jour. »

« ...Depuis quelques jours, "il arrive
une grande quantité de wagons 'de su¬
cre, et cette marchandise ne nous man¬
quera pas, comme on lie croyait au xlê-
but de la guerre. »
Voulez-vous savoir maintenant/ dom¬

inent pratiquent les Allemands s?..,
La communication officielle suivante,

publiée par la Gazette de TAllemagne du
Nord, vous le dira :
Afin de résoudre les difficultés qui -ont

surgi parmi les intéressés ensuite de l'inter¬
diction de l'exportation du sucre, il a paru
que la meilleure solution consistait, tout en
maintenant cette interdiction, à permettre
l'exportation d'une quantité, suffisante aux
pays neutres .pour couvrir leurs besoins
habituels. Mais pour chaque envoi, une au¬
torisation spéciale devra être accordée. De
cette manière il sera possible de donner
satisfaction aux vœux de l'industrie «u-
crière allemande, pour autant que les be¬
soins de la consommation intérieure seront
assurés. Evidemment le gouvernement doit
se réserver le droit d'interdire toute expor¬
tation si le sucre allemand n'était plus livré
aux prix habituels où si le sucre était retiré
d'une manière arbitraire à la consommation
intérieure.
En termes clairs, cela signifie que si

les objets de consommation se font'ra¬
res, les AlUemands -les garderont pour
eux. ' Si 'l'exportation était de nature â
porter préjudice aux population® alle¬
mandes, l.e gouvernement se réserve -le
droit de l'interdire purement et simple¬
ment-
Que voulez-vous, j'ai beau aimer les

Suisses et surtout les Suissesses, "j'ai
beau me dire que de leur fournir du su¬
cre ça les rendra plus -doux à notre
égard, je ne comprends pas qu'on livre
à l'étranger des marchandises dont 'les
Français pâtissent..
M. le Ministre du Commerce doit être

9e mon avis 1
MIGUEL ALMEREYDA.

Il

Cl}rotjique
de Paris

GRISAILLE
tta btume tombe, fine chape grise en-

çopuchonnant la ville qui se lève. Dans
tavenuei les petits marchands installent

{curs éventaires qui paraissent tenir sureurs trois planches, par un miracle
$équilibre• Jîien ne semble avoir de cou¬
pleur dans l'ambiance terne. Les pas
m'ont nulle résonnante, comme assour,-
'dis par cette ouate qui amortit sûrement
•le choc des talons.

Un régiment vient-
!Nous connaissions cette chose, un rè-

piment qui passe. C était rouge, c'était
"bleu ; cela hurlait, par tous les cuivres!
des musiques guerrières, des accents
dont nous avions la haine et l'effroi. Cha¬
que unité le composant, avec son sabre
tou ton fusil, nous était une personnifi¬
cation d'une aventure affreuse qui n'au¬
rait sûrement jamais lieu.
Aujourd'hui-., essayez d'en séparer un

de ces petits soldats- Tâchez d'apercevoir
un visage, au milieu de ce carré d'hom¬
mes qui marchent dans le brouillard.

■J'ai essayé : je ne l'ai pu.
Aujourd'hui, ce ne sont plus des hom¬

mes qui, un à un, s'égrèneront vers
leurs soucis personnels. C'est un bloc
qui marche, c'est une s(fule chair qui
souffre, c'est un seul cœur qui palpite
dans toutes ces jeunes poitrines tendues
pour nous protéger, nous, les femmes
restées au foyer, pour y entretenir la
douce lumière dont ils croient entrevoir
la lueur dans toutes les maisons calmes
des villages où ils passent, ceux où la
guerre n'est point encore venue.
Et dans le même merci, du fond de

mon cœur serré, en ce matin pluvieux,
je les ai confondus, les petits soldats qui
Isans bruit, simplement, s'en allaient.-

Fanny Clar.

POUR MONSIEUR QU1-DE-DR01T

LE PUBLIC
RECLAME...

Des instructions ministérielles formel¬
les ont été données,
Or, après plus de six semaines, cer¬

tains soldats n'ont pas encore reçu le
remboursement des objets fournis par
eux.

Dans quelques régiments, on refuse"le
remboursement, mais on donne des
chaussures réglementaires, ce qui per¬
met au moins au soldat d'économiser les
siennes. Maïs nous connaissons des régi¬
ments où l'on refuse et de rembourser
et de délivrer d'autres chaussures 1
Ne pourrait-on pas faire cesser cet état

de choses qui provoque inutilement des
récriminations et de la mauvaise hu¬
meur ?

Sur Mer

Contre les difficultés que rencontrent
les soldats pour se faire rembourser lés
chaussures et vêtements qu'ils empor¬
tent au régiment.

On a dit à nos soldats : « Apportez des
chaussures, des couvertures, des effets
d'hiver. Le prix vous en sera rembour¬
sé. »

DANS LA MER NOIRE
Londres, 16 octobre. — Ou déclare, dans

les milieux diplomatiques de Londres, 'quela nouvelle selon laquelle la marine turquedéploierait uçe certaine activité dans la
mer Noire, est confirmée par des radioté-
légrammes reçus ici.
UN STEAMER ALLEMAND CAPTURE
Londres, 16 octobre. — Le steamer alle¬

mand Graecie a été capturé et amené à Gi¬
braltar.

UN CROISEUR ANGLAIS COULE
UN TRANSATLANTIQUE ALLEMAND
Londres, 15 octobre. — L'Amirauté an¬

nonce que le croiseur anglais Yarmoulh
a, dans le voisinage de'Sumatra, coulé le
transatlantique Markornannia, die la Ham-
burg-America, et emmené au port Je va¬
peur Pontoporos signalés précédemment
Comme accompagnant le croiseur «fie-
iruamd Emden.
Le Yarmouth a à bord" soixante prison¬

niers de guerre allemands. ;

Les Grandes Misères

POUR LES PETITS MARTY
SouBCiripition recueilli parmi les employés
de Paris-Central télégraphique et trang-
miitee par Mme Daffcleiti. •"K'âfirii 15 »

M. P. ....... .'»,«•■. . . « ..-rrr.,., ■ » 1 t)
1=0 —

Noué avons remis divers vêtements, lin.
ge, chaussures ect layettes à Mmes G.: D.:
B.: R.; B.; S.; D.; D.; et M. W*

-tS0'=3
Nous avons reçu ide Mlle .V, du DjSPM-

saire du 10e, de la (layette.

De M. Leconte des vêtements pour hom¬
mes. -

De Mme Joseph, de Mme B. V..., 'die
M. Picard, de Mme Rehierre, de Mime
A.,,., des vêtements.

SOMMES REÇUES
Mlle V. w. . vu . ,rn i mîT. .mm

La petite ^fixùclelno ^-,-r,7-,, .V

Nouvelles de la Guerre
La Neutralité

de la Hollande violée

Londres, 15 octobre. — Un voyageur re¬
venant de Pays-Bas a déclaré au Daily
Graphie qu'un détachement de soldats alle¬
mande a franchi vendredi la, frontière hol¬
landaise entre Eschen et Rooeendaal.
L'officier qui commandait ce détache¬

ment ayant refusé de rebrousser chemin,
un combat s'ensuivit dans lequel une
douzaine d'Allemands furent tués et plu¬
sieurs autres blessés.

nul doute surpris. Pendant leur retraite,
les troupes françaises leur livrèrent plu-
sàeuns petits combats très brillants sous
la protection de l'artillerie des deux ar¬
mées. — (Daily Chronicle).

.... ET DANS LES YOSCES

Bdle, 15 octobre. — On annonce qu'une
■ colonne a été repousisée avec pertes dans
> les défilé® des Vosges.

En Belgique
DAMME OCCUPEE

Amsterdam, 16 octobre. — Le Telegraaf
annonce que les Allemands ont occupé la
ville de Damme, au nord de Bruges.

UNE PATROUILLE A BRUGES

Amsterdam, 16 octobre. — 200 cyclistes
allemands sont arrivés à 1 heure de l'après-
tnidi à Bruges.

AjUTOUR D'ANVERS
Amsterdam, 15 août. — Les Allemands

ont -occupé Éeckeran, à quelques kilomè¬
tres d'Anvers, 300 marins allemands sont à
Capellen.
Capellen et Eeckeren sont à sept kilomè¬

tres des forts de l'Escaut, dont lundi on di¬
sait qu'ils tenaient encore.

LE MAIRE DE BRUXELLES

Amsterdam, 15 octobre. — M. Max, le
bourgmestre de Bruxelles, est arrivé hier à
Leipzig et a été transféré au camp des pri¬
sonniers à Ohrdrufï,

En Russie

LES ALLEMANDS REPOUSSES
SUR LA VISTULE

Pétrograd, 15 octobre. — (Par dépêche
de notre corespondant particulier.) — On
annonce que, dan® la région de Varsovie,
l'armée allemande aurait tenté une vio
lente attaque contre las forces russes «ur
la Vistule. Les Allemanrs auraient été
repoussés avec de grandes pertes.

En Autriche-Hongrie
UN CHANTIER NAVAL EN FEU

Borne, 15 octobre. — Un télégramme de
Tries te annonce qu'un incendie a éclaté
dans le chantier naval autrichien de Monfil-
cone. Un dreactaought en cours de construc¬
tion, qui devait être lancé le 19 octobre, a
été endommagé et n'est plus en état de
prendre- la mear. Six dreadnoughts égale¬
ment en construction ont été endommagés.
Ara moment où l'incendie éclata, 6.000 ou-

lévriers travaillaient dans l'arsenal. Le feu
se communiqua rapidement aux échafauda-
iges. L'enquête aurait établi que les boise-
, ries de l'arsenal avaient été enduites d<
pétrole. De nombreux ouvriers ont été ar¬
rêtés. Les dégâts sont très importants.

SUR LAFRONTIERE HOLLANDAISE

Amsterdam, mercredi. — Le bruit de "là
canonnade qu'on pouvait entendre hier
dans la direction de Bruges et d'Ecloo est
plus lointain. Il provient, semble-t-il, d'une
rencontre entre les Allemands et les Bel¬
ges, ceux-ci couvrant les arrières de l'ar¬
mée.
Des soldats allemands ont traversé Sel-

zaete dans la direction de l'ouest.
Une -proclamation publiée à Selzaele or-

1 donne a tous les hommes entre 18 à 45 ans
de -se -présenter dans les 48 heures. Ceux
qui ont des obligations militaires seront
considérés comme prisonniers. Les mili¬
taires en civil, après l'expiration des qua¬
rante-huit heures, seront, s'ils ne se présen¬
tent pas, considérés comme espions.
La ville de Assenede, près de la frontière

hollandaise, a été occupée par les Alle¬
mands.
Assenede et Selzaele sont à environ 12

milles au nord de Gand.

»*•>-è-

Six navires suédois saisis

Stockholm, 16 octobre. — Le gouverne¬
ment suédois a demandé au gouvernement
allemand, de relâcher six navires 'suédois
chargés de bois de construction, à destina¬
tion de la Grande-Bretagne, qui ont été sai¬
sis par' les Allemands et conduit® à Swine-
mumde.
Le gouvernement allemand n'a .pas encore

répondu à cette demande.

Nos progrès s'étendent

En Angleterre
LES REFUGIES BELGES

EN ANGLETERRE
Londres, 15 octobre. — Quinze (mille

réfugiés belges sont arrivés hier à Douvres
et à Folkestone.
Un grand nombre d'entre eux n'avaient

pas mangé depuis deux et même trois
jours.

En France
LES ALLEMANDS REP6USSES

DANS LE NORD...

Calais. — La' position de notre -aile
droite sur la ligne de cette gigantesque ba¬
taille devient de plus en plus satisfaisante.
La bataille autour de Lille a eu d'impor¬

tants résultats.
L'avantage obtenu fut poursuivi les deux

jours suivants. Les -Allemands furent Sans

TROIS HEURES QUINZE

Tes progrès indiqués par le commu¬
niqué d'hier sont confirmés.
A NOTRE AILE GAUCHE, l'action ides

fcrces alliées s'étend maintenant, de la
région 'd'Ypres d la merx

RUSSIE

Sur la rive gauche'de la Vistule, dans
la journée du 13, les troupes russes ont
refoulé les attaques allemandes dirigées
sur Varsovie et Ivangorod.
Un combat est engagé au sud de Prie-

mysl.
NOTE

En vue de faciliter le cas échéant le re¬
tour des lettres à leurs expéditeurs, ceux-
ci sont -priés 'd'inscrire lisiblement sur les
enveloppes des correspondances adressées
-aux militaires, aux armées, leur nom et leur
adresse.

Les Cljansoijs de la Guerre

PROCLAMATION DE MABOUL II
à ses armées de l'Est

LE THÉÂTRE CE LA dUERRB

Ees Défenses Naturelles
e-

8

Paris doit à la constitution géologique
de son bassin six lignes de défenge natu¬
relle, qui s'opposent aux invasions venant
du nord et de l'est.
Ces crêtes offrent toutes une pente douce

orienté© vers de centre de la dépression pa¬
risienne et un ■ escarpement plu® ou moins
abrupte tourné yens lia périphérie.
L'ensemble du relief du Bassin de Paris

est dominé par trois de ces lignes de relief:
la fadaise de l'Ile-de-France, le plateau de
l'Argonne et les côtes de Lorraine.
Nous avons précédemment insisté sur la

«morphologie des falaise© de l'Ile-de-France,
nous n'y reviendrons pas. Nous devons,
en outre, admettre, en ce qui concerne
l'hydrographie de© régions que nous allons
examiner, les mêmes caractéristique®, è.
peu de chose près, que pour les falaises
de la Brie.

LE PLATEAU DE L'ARGONNE
Il constitue le soubassement du plateau

champenois (Champagne pouilleuse) com¬
me celui-ci sert de piédestal aux falaises
de l'Ile-de-France.
Les plaines de Champagne s'étendent de¬
vis les Affdenne® jusqu'à l'Yonne et de

_ Ile-de-France aux confins de l'Argonne et
du Perthois. Constituées par des assises
crayeuses fissurées, qui absorbent totale¬
ment les eaux, pluviales, les rares agglo¬
mérations qui y sont établies végètent au
milieu d'un pays desséché, défavorable à la
culture et presque désert. Dans cette ré¬
gion, une armée d'invasion mal approvi¬
sionnée en vivres se trouverait en fâcheuse
posture et ne saurait résister bien long¬
temps au milieu d'une telle pénurie-
Les cours d'eara sont rares et leur orien¬

tation est convergente vers les falaises de
l'Ile de France.
L'Argonne constras le singulièrement par

l'abondance de ses for.ôts avec l'aridité de
la Champagne Pouilleuse. Cette contrée,
rendue célèbre dans les fastes militaires
par la défaite que Duimouriez infligea aux
Allemands en 1792, s'étend de la rive droite
de l'Aisne jusqu'à la Meuse ; elle est bordée
au suid par le cours de la Marne.
L'escarpement du plateau champenois, en

s'opposent à l'écoulement des eaux suivant
une direction naturelle grossièrement orien¬
tée est-ouest, a imprimé au cours supérieur
de 1'Aisnie un large détour donnant à _ sa
vallée une orientation S-E — N. W. L'Aire,
affluent de l'Aisne, suit une direction pa¬
rallèle avant d'atteindre son confluent.
Cette orientation des rivières a pour effet
de découper le plateau de l'Argonne en
/plateaux secondaires allongés du sud-est
au nord-ouest.
Dans son trajet ù travers 1 Argonne,

l'Aisne arrose Vaudecourt, passe à proxi¬
mité de Thiauoourt, de Sainte-Menohould
et traverse Vouziers avant de pénétrer
en Champagne. L'Aire baigne l'ierrefitte,
côtoie -Clermont en Argonne, traverse Va-
rennes, longe Apremont et se jette dans
l'Aisne en aval de Grandprè. Au sud de
la contrée, TOrnain arrose Gondrecourt,
Liguée-en-ÎBarroie, Bar-le-Duc et se jette
dans la Saulx en aval de Revigny. La
Êaulx baigne Mou tiers et Scrrnèze et se
déverse dans la Manne en Champagne à
Vitry-le-Françoie.
Le plateau de l'Argonne est coupé par

cinq défilés que l'on a désignés sous le
nom de « Thermopyles de France ». Ce
sont, du nord au sud : le Chêne Populeux,
la Croix-au-Bods, le défilé de Grandprè, Ce¬
lui de la Challade, enfin, le défilé des
Isictte s.
A la limite orientale -de l'Argonne, la

Meuse traverse Pagmy-sur-Meuse, Commer-
cy, Lérouville, coule au pied de Saint-
Mihiel, où son cours est dominé par les
batteries 'des forts de Troyon et des Paro¬
dies. Elle traverse ensuite le camp retran¬
ché de Verdun, arrose, en aval, Charny,
Consenvoye. Dun, Stenay, et se dirige vers
Sedan par Mouzon.
Dans -son ensemble, l'Argonne, constituée

par un sol imperméable, est un pays hu¬
mide parsemé d'étangs et de marécages.
Nous verrons ultérieurement que, durant la
saison pluvieuse, les routes défoncées de
l'Argonne et la nature argileuse des terres
Peuvent rendre pénible le déplacement des
coupes en campagne, la circulation des
convois et surtout le transport de l'artillerie
lourde.

Une disposition analogue se retrouMï
aux frontières du nord ©t de l'est. C'eot
ainsi qu'une (Ligne de chemin de fer oon-»,
tinute relie Calais à Bel fort et ara delà, paX;
Bazeflbrouck, Lille, Valencaennes, 'Aulnow
Hirson, iMézières, Lorag/uyon,' Pajgny-3-Mlfltr
selle, Blakiville et Lure.
Cette ceinture périphérique est reliée à

la précédente par le prolongement des
•grandes lignes divergentes qui partent dé'
Paris ou par les embranchements qui e'enP
détachent. Amiens est relié à Calais pJUf:
Abbeville, ô Hazebrouck par Arras, Arras
à Lille par Douai. Chaulnes communique
avec Lille par Cambrai, etc. * ;

Une c:jrte d'ensemble des réseaux de che¬
mins de* fer montre très nettement cette
disposition, sur laquelle il n'est pas nêççg-;
saire d'insister pour le moment.

»** «»

rsN»
Nous connaissons maintenant les ligne»

dominantes du relief, la position des gran¬
des voies de communication et les particip'
larités essentielles du réseau ferré.
Abandonnant le cadre des généralités,'

nous aborderons dès demain la description:
détaillée des localités qui jalonnent le front
des opérations militaires.

R. Lecointre-Patin.

Monsieur Vautour

LE CAS DES HOTELIERS

'Air : « Son Amant g. *- Ed. Teulet. —>

A ses~troupes, tout récemment,
Guillaume a dit ce boniment:
« Du Tout-Puissant, je suis le glaive l y
Et ce cri de fatuité
N'est pas ta seule inormitè
Que, dans sa harangue, on relève.

Il a dit encore ceci:
a Vous êtes le peuple choisi
;« 'Vous la hation valeureuse V
JSntee-nous, le Dieu d'Attila,
En choisissant ce peupte-là,
Eut ta main vraiment malheurfiïïse.

Il n dit ces mots, sans émoi :
«L'esprit du Seigneur,.est en moi! »
iTant mieux pour lui. Qù'dn se le ciisfc
.Cependant, parole d'honneur,
Si c'est là l'esprit du.Seigneurt
Comment 'doit être sa bêtise t.

ijl a dit aussi, ce fléau .*
« Je suis l'instrument du Très-Haut ! 1
■Dr, ses parades théâtrales
Me font croire qu'au firmament

. Dieu lui donnai comme instrument
La. grosse caisse ou les cymbales.

Il a dit : « Mort au révolté
Qui résiste à la volonté
J)e "Dieu, quimie sort par la bouche ! s
Je crois -Lien, monsieur le Kaiser,
Que -vous -prêchez .dans le désert
-Et qu'il faut préparer la douche«

« Mort aux Lâches ! dit-il, oui,~ m,0rt ! n
Ça, par exempte,-c'est trop fort !
fVHhelm,-vraiment, tu me la coupes,
.'Assez d'exagération,
Mort aux lâches ? Attention
'Kaiser,, lu lires sur tes troupes t

■ » Ennemis 'du peuple allemand,
Vous mourrez misérablement 1 »

Dit-il, •dans sa colère, blanche„
Si l'Allemagne, j'en frémis,
jFoù mourir tous ses ennemis,
La Mort a du-pain sur. la plançfie.
Ah ! décidément, ce laïus
Est le fait d'un blibrius
.Dont la cervelle p'est pas saine.
Il ne serait pas plus piteux
S'il était signé Maboul II
Et daté de Charenton, Seine.

BUftÉNE LEtfEBClER,

LES COTES DE LORRAINE
Sur la rive droite de la Meuse, la crête

qui forme le prolongement du plateau de
Argonne domine la grande .plaine de la

Woëvre.
Cette ligne de relief se relie au plateau

de Langres, elle constitue une circonvalla-
tion avancée vers l'est, largement utilisée
dans un but stratégique.
La vaste plaine de la Woëvre formée

d'un sol marneux est extrêmement maréca¬
geux. Plusieurs cours d'eau la sillonnent en
sens divers, tributaires les uns de la Meu¬
se, les autres de la (Moselle.
Au Nord, le Chiers pénètre en Franco en

atmont de Longwy, côtoie ce centre métal¬
lurgique et va -se jeter dans la Meuse en
amont de Sedan. L'Otuain prend sa sour¬
ce au nord-ouest de Briey et se confond
avec ïe Chiers à Montmédy. Plus nu eud,
l'Orne prend sa source au pied des côtés
de Meuse et traverse la Woëvre pour re¬
joindre la Moselle après avoir successive¬
ment baigné Etain et Gonflans. La rivière
de M.ajd, comme la précédente, prend sa
source tau pied des côtes de Meuse sous le
fort de Gironvifie ; elle traverse Th-ian-
court et se jette dans la Moselle.

LE RESEAU DU CHEMIN DE FER
ET LES FRONTIERES

DU NORD ET DE L'EST
Nous avons va que l'Ile de France est

parcourue par ran réseau de voies ferrées
disposées en éventail et que les lignes qui
rayonnent en éventail -au Lord-ouest, pu
nord et à l'est de Paris sont reliées entre
elles par -une ligne thémi-ciréiulaire don¬
nant naissance à leur point d'intersection,
des noeuds, d'upe grande valeur etraté-
qura.

Mon article d'hieir m'a valu de M. Cor¬
deau, hôtelier, 22, rue VillehairdouifiQ
une lettre un peu aicide.

-Je dois reconnaître que mon ooaTû®-
pondant n'a pas tout à fait toirt.
Le cas des. hôteliers est différent aê

celui des propriétaires et assimiler cm
bloc tes tenanciers d'hôtel à M. .Vautour
est une injustice que je m'en voudrais d«;
paraître commettre après les explicaa
lions de M- Cordeau.
Les voici, d'ailleursi, très fidèlenienl

résumées : 4
L'hôtelier est dans une situation abs<*-,

Jument différente, de celle du propriér
taire.
Le propriétaire Joue les quatre m ur»

de ses pièces. L'hôteJicr loite un amaul-
bleiment qui s'use
L'hôtelier fournit rentrelien des pièces

louées, ce qui nécessite un personnel, et
le linge. Le propriétaire ne fournit rien;. '
En hôtel, Je» détériorations commises*

sur les murs des chambres ou Jes meu¬
bles, -c'est- l'hôtelier qui tes paie- Dan»
tes immeubles ordinaires, Je propriétaire
les fait payer au locataire. *.
L'hôtelier fournit un travail person¬

nel. Le propriétaire n'en fournit aucun..
M. Cordeau reconnaît, d'ailleurs, qu'ilj

est bien difficile aux locataires "d'hôtel,
de payer la location de leur cJia/mhre
avec la somme de un franc vingt-cinq I
qu'ils reçoivent de l'Etat ou de la cofi|-:
mune. 1 ^

« Mais comment voulez-vous, ajoute;
M- Cordeau, que nous vivions si nous,
ne louchons rien, attendu que tes se-,i
cours de la mairie nous sont refusés ?

_ Il faut avouer qu'il y a Jà une situa¬
tion dont les pouvoirs .publies devraient
bien se préoccuper.
Pour tes locataires qui travaillent, ça1

va tout seul. L'hôtelier exige le paiement
—- et c'est justice !
Mais la malheureuse femme ou Je

chômeur qui touchent 1 fr. 25 par se¬
maine /(beaucoup ne les touchent même
pas !) comment pourraient-ils payer
cinq, six ou sept francs de location Jieb-
domadaire ?
D'autre part-, iil faut évidemment queles hôteliers et leur famille vivent I
Les autorités compétentes voudront-

elles faire le nécessaire pour arriver ra¬

pidement à un arrangement qui donne-
rail satisfaction à tout le monde ?

***
En terminant sa lettre, M. Cordeau

veut bien, en termes aimables, me-rap-'
peler que le Bonnet Rouge a été le/pre¬
mier journal à prendre en 'mains l.a
cause des hôteliers a ,n suite 'd'un ablis
d'autorité commis contre l'un, d'eux par
un commissaire de police de Monimar¬
tre
Une politesse en vaut une -autre CSi

je suis bien informé, M. Cordeau est
connu dans la corporation pour -un
homme humain, serviable et loyal, jt
est même {voi 1 à qui va bien -vous, sur¬
prendre, M. Cordeau 1...) connu vous ce
jour-là au Bonnet Rouge. N'cst-cè 'pas
Qui, en effet, qui a recueilli et soign/é,
pendant tout le temps où Ja inaman
était à l'hôpital, le petit Vanhout-te, q-ui
devait devenir plus tard notre petit
colon. ? 1
Au surplus, je pense bien que per¬

sonne n'a. compris que j'appliquais
l'épithète injurieuse de Vautour aux
p'upriêtaires et aux hôteliers en géné¬
ral.
"S'il y a des sales bougres dans la cor¬

poration, il en est de charmants et de
parfaitement estimables. M. Cordeau, et
•mon propriétaire seraient M, ù défaut
d'autres-, pour S'attester.
■J'ajoute que, les locataires îlè Sont pas

toujours des perles !..-
% êt
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AUX ÉCOUTES
-Une ligue est en formation Elle se
présenterai au pubUc dès la lin ae, ia
iguerre.

■ 'C'est celle des « coupes ».
Entendez * les abonnés du téléphoné

coupés pour ne pas avoir payé leur abon¬
ne sera tien deyicment ».

: 'Et son programme
tnoins que pacifique.

A propos de la récente crise d epilep-
Bte du kaiser, un lecteur du Daily Mail
ait cru pouvoir rappeler que Nàpoléon

]était lui aussi sujet aux évanouissements.
'Aujourd'hui, * un autre lecteur diu xnemo
'journal proteste contre cette ,allsy&tl0n,
qui, dit-il, « ne reposé 'èur 'aucune évi-
1(1\6TICC ))• ~
-J« 'Avec le kaiser, ajoute-t-il, les choses
'sont différentes. Mais les deux hommes
tne peuvent être comparés : Napoléon
'était un homme, l'autre est un charla¬
tan. » ' • -

***
' Ne souillons pas les roses... ç.
C'est le « National Rose Society » qui

l'a demandé dans sa réunion dernièrey:
Yn décidant de changer les noms de tou¬
tes les roses portant des noms allemands•
Défît, à une exposition qui eut lieu ré¬

cemment. à Londres^ -la célèbre-jrose

septembre ét octobre. Une grande partie,
de cette somme a été employée à mettre*
en état les positions des deux lignes de dé-.,
fems-e. L'installation des camps d'interne¬
ment et les besoins des services Médicaux;;
ont, d'autre part, nécessité de grosses dé¬
penses. Aussi le gouvernement estime que
le rote d'un nouvau crédit «st un devoir,
qui s'imposa impérieusement à la repré¬
sentation nationale <}pns les circonstances
présentes,
La Chambre abordera, dfia cette segi-ai-

ne, la discussion du projet qui. une fois
voté, sera aussitôt soumis à la première
chambre, que le gouvernement doit con¬
voquer à. cet effet.

LES MINES DANS L'ADRIATIQUE
Londres, 15 octobre. -- On télégraphie de

■Rome «au Times :
« La commission d'enquête sur les mines

autrichiennes dans l'Adriatique conclut que
les mines avaient été, à l'origine, fixées par
des chaînes de fer, dont 'certaines, _ qui
étaient de mauvaise qualité, se rompirent
bientôt. Les mines furent ainsi libérées et
portées par les courants sur les côtes ita¬
liennes. .

-
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A COTE
PAUVRES BETES !

Une dépêche de B«rg<>p-Zoom nous api
prend qu'un cycliste qui était allé à 'Mali-
xi es, trouva la ville vide d'habitants, mais
il rencontra des centaines de chiens affamés

, Lorsqu'il quitta la ville. nes malheureux
iir/iti Kan Druschl-i .» fut nré sentée animaux le snivirent pendant prés de deux

isotw son nom original « Reine des Nei-] S
'qcs », nom sous lequel elle estd ailleurs ,^ marl^ . ^«môj-f par La faim.
aussi connue en France,.peut-être, même
plus, que sous son patronyme germa-
nique..

«*-*

DE TOUT TEMPS î
Le liheiniche Merhur, revue allemande

qui paraissait en 1814 disait :
Que leur Louvre soit bombardé et réduit

en cendrés... Détruisez celte colonne infû-
élevée avec nos dépouilles pour que

■ lLe Paris Daily Pos't a publié dernière¬
ment son numéro P. P. C-
Il ne 'disparaîtra toutefois pas complè¬

tement, se contentant de devenir hebdo- , - -- ---
madère. Il s'appellera donc : The Paris ! vo* anc^es ^ tm^s
iW-eekly Poàt. i
€'est demain qUe paraîtra son premier '

numéro.

Balles et doubIes=croches

Le Central New apprend de source offi¬
cieuse que la fourniture de plomb pour la
fabrication dés projectiles en Allemagne,
commence à donner des préoccupations sé¬
rieuses à Berlin et à Esses, Pour assurer
cette fourniture, le gouvernement a ordon¬
né la réquisition de toutes les stéréotypics,
c'est-à-dire de tous les. clichés employés
par la presse pour l'impression des parti¬
tions musicales. Ces clichés ' pèsent en
moyenne I livre 112 chacun. On calcule
qu'en Allemagne il y en a approximative¬
ment 1 million 112.
Dans l'exécution de la réquisition, on n'a

eu aucun scrupule de donner à la fonte les
clichés des œuvres des grands maîtres. La
plus grande partie des clichés réquisition¬
nés a été envoyée à la maison Krupp, On
assure que cet ordre du gouvernement a
causé des préjudices très grands aux édi¬
teurs de musique de Berlin.

Ceux qui Regardent
UN NOUVEAU CREDIT

POUR LES DEPENSES MILITAIRES
Rotterdam, 15 octobre. — Le gouverne¬

ment militaire a présenté à la seconde
G timbre dés Etats-Généraux, qui a repris
ses (travaux, un projet de loi destiné ë
augmenter de 50 millions le crédit initial
de 50 m iliom dé florins, prévu par la foi
dit 3 août dernier, pour les dépanses mi¬
litaires.
Dans l'exposé dès motifs, il est dit

qu'urne somme de 28.500.000 florins a été
toisé ë la disposition de 1-armée.mobilisée
pour ses dépensas pendant les mois d'août,

rien ne subsiste de la gloire de l'ex 4 grand
empereur s, de la 4 gmude nation

Vengez vos ancêtres de toutes le „

dics de la royauté des Francs. Détruisez ta
basilique de Saint-Denis ; dispersez miz
vents les ossements de leurs rois ; abattes,
réduisez en cendres dette basilique de
Reims oû fut sacré îvl-odovig, où prit nais¬
sance cet empire des Franks, faux-frères
des nobles Germains ; incendiez oette ca¬
thédrale, et les Anglais, qui n'ont pas ou¬
blié la guerre de Cent ans ne seront pas
les derniers à applaudir à la disparition
de la basilique ou leur plus grande enne¬
mie fit sacrer Charles VII...
Douces natures !

p.". ■— * ■ - " 1 ■ i" ■ *■

TOUS LES SPORTS

Mercredi dernier, 14 érmrant, -a eu lieu,
au café de ta Petite Bourse, 85, nue Riche-
lien-, la réunion de tous les délégués des
clubs de la Ligue dé Football-Association.,
qui, après une tangue discussion, ont élu
un bureau putovisbirè qui sera chargé,
pendant 1a durée de 1a -gueri-e, do veiller
à la-bonne marché de la Ligué.
MM. Barreau, Bataille, Fontaine èt

Jack, membres dri bureau de la Ligue, se
sont vu "adjoindre M'M. Mandouee, du
C.A.P., et Geo iNapicr, de la J.A.O.

11 a été décidé que, Vu i'ïmpossibililê
dtarganiser m championnat par suite de
l'absence dé nombreux joueurs dans cha¬
que équipe, et pour ne pas com.profnèt.ti'e
le titre de chaque club dans une épreuve
-où .ils ne seraient pas suffisamment repré¬
sentés, de faire disputer des « Coupés » à
partir du G décembre.
Chaque eub devra faire parvenir saë en¬

gagement avant le 17 novembre. Le droit
d'entrée sera fixé à la -prochaine réunion
du bureau provisoire. Ils devront faire
parvenir, avant le 4 novembre, & M. Geo
N'apier, 97, rue des Martyrs, à Paris, la
liste des joueurs et leurs adresses qui .par¬
ticiperont à ces épreuves.
La prochaine 'réunion du bureau provi¬

soire aura lieu mercredi prochain 21 cou¬
rant, 85, rue Richelieu..
Chaque mois aura lieu line réunion des

délégués d,e -caque club.

La Mobilisation
Economique

Les départements envahis, purgés de
la présence de la horde ennemie, vont
avoir besoin,dib0«o«n«çoujs de tous, en vue
d'assurer aussitôt la reprise de la vie
normale,. îdais pour voler à leur secours,
pour y asetïrè# le retour à la vie éeonm
mique, il faut d'abord établir sur des
bases solides l'unité nationale- Il est
bien évident que. les premiers secours
afflueront, parant aux exigences oas be¬
soins essentiels, mais il faudra en même
temps rattacher ces maillons à l'iimnjen-
s.e chaîne qu'est l'ensemble d'il, domaine
économique.
Si les tentatives faites ont amplement

démontré qu'une reprise de la vie écono¬
mique ne peut être utilement essayée
que dans un mouvement général, -qu'il
nous soit permis, dans cet esprit et* à
titré purement hypothétique, d'envisager
dans ses grandes lignes la -constitution
actuellement possible d'une Confédéra¬
tion-, des groupements naturels-.. - -

A'I'origine, le monde économique prov
promeut dit, employeurs et employés, se
©orapose de -cinq éléments naturels :Agri¬
culture (et pêches), industrie1.(et minés),
commerce, banques et transports.
La solution du problème éconiomiqyi$

paraît être possible dans .La liaison d.§
©es groupements, -par l'entremise dé
deux échelons, le premier «régrional, Iq
second central.
Dans les conditions a-clueLteç, la né¬

cessité d'une (représentation économique
iié-gionale s'impose. Comme il est maté¬
riellement impossible de préparer, de
'façon imprécise,-un cadastre des régioiito
agricoles ou industrielles, que le temps
fait défaut et que la nécessité a force de
loi, 'l'ancienne provirice permettrait mo-
meniahément et 'dé façon .suffisante la
classification dés contrées.
Ce serait donc, pour ce premier de¬

gré, la création d une-Chambre régionale
par province, chambre constituée par les
cinq divisions : agriculture, industrie,
conknerGe, banepues et transports, cha¬
que division représentée par un nombre
détërfninê et égal, d'employeurs et d'em¬
ployés. Et là, dans chaque Chambre ré-
giottalè, dans chacune des cinq sections

se préciserait la situation économique
unitaire de la province, le surplus de sa
production naturelle susceptible d'être
rétrocédée comme le manquant des pro¬
duits acquis en temps ordinaire par voie
d'échange.
Etant donné que le désir de chacun est

d'arriver"à une solution générale, la
création d£ ce premier échelon régional
ne présenterait rien de téméraire. Au
surplus, les syndicats patronaux et ou-
vrieTS, les-vipopératives et "les mutualités
paraissent parfaitement' désignés pouc
servir de base à ce© mouvements.
A une époque comme celle que nouis

traversons, où il est utile de doubler lies
étapes, l.a constitution du second! degré
se forme, de -lui-même par la'.réunion des
délégués emplojieurs et employés des
chambres régionales dans un groupei-
ment central qui aurait ses assises soit à"
Paris, soit à Bordeaux, si le Gouverne¬
ment y était encore alors- . - - ._ - '
Et là, dans cette conférence des délé¬

gués régionaux,* employeurs et employés
— npus insistons (Sciemment sur cepoint
— s,e centraliserait très clairement ta si¬
tuation économique générale du payât
tant au point de vue du surplus ou du
manquant des Besoins, matériels -de «cha¬
que région, que du surplus _ou_ du man¬
que de" bras dont elle souffrirait.
Tel pouairait être dans ses grandes li¬

gnés Je projet d'une Coffédération des
groupements naturels. Notre essai vaut
ce qu'il vaut, mais la question eât pré¬
pondérante et demande la recherche im-'
médiate d'une formule qui permette
d'obvier aux dangers de «l'heure présen¬
te. Ce qu'il faut, c'est trouver un prin¬
cipe d'entente, de concorde et de. conces¬
sions mutuelles qui, seul, permettra la
reprise d.e la vie économique.
Et lorsque d'autres projets, qui doi¬

vent se hâter et se préciser, seront venus
aider à la mise en «marché de la machine,
économique, peut-être sera-t-il possible
d-e choisir une idée dans chaque tenta¬
tive et de transforme«r l'ensemble de ces
idées en une formulé d'harmonie vers
plh-3 d'idéal et de bien-être social..

Camille CQRJU.

Ternue 3e Comité ! ta premier dimanche de
idraque mois de 4 h. à 7 h.

Tenue Solennelle : te troisième dimonctiB de
ehfWTue «muis de 4 h. à 7 h.
La prodhaine tenue 6oJcnnc31e aura, lieu di-

«jniariicJie 18 octobre.
OanSénenoe ; Annivereninc de la mort d'un

F.:. M.", illustre, par Pcd«ro Llorens.
Divers

Unione Italiana. — Dimanche 18 octobre à
14 heures, assemblée générale des sociétaires
au stage, 49, rue de Bretagne. Question urgente.
Compta rendu de la situation financière.

>-•«►•-<

La Presse anglaise
et la guerre

LEUR RETRAITE
Mon impression est que la grande ar¬

mée allemande, qui depuis des mois foule
le territoire de Belgique et dm nord de la
France, s'apprête à la retraite. De là l'at¬
taque furieuse contre Anvers ; aucun gé¬
néral ne .pouvait songer laisser cette «place
forte sur le flanc «d'une armée en re¬
traite. La retraite actuelle de l'Aisne n'a
pas encore commencé sur ùne grande
échefle, mais ce n'est qu'une quostjan de
jours. L'entérite décime les tranchées alle¬
mandes. «Et les lourds Canons qui -ont
causé tant de ravages au commencement
de la campagne se retournent maintenant
contre ceux-là mêmes qui les opt em¬
ployés. Us sont embourbés et ne peuvent
être adélogés. La grande armée n'a .pas la
force d avancer, il faut qu'elle recule. Mais
il 6st absolument essentiel -cjue le centre
de l'armée allemande se maintienne jus¬
qu'à £e que son aile droite prolongée ait
assurée ses positions. De là les combats
acharnés à, Roye où la ligne tourne au
nord. L'objectif des Allemands est d'opérer
leur retraite sur "un front aussi large que
possible. & H

EETTRESAm
Unie pensée «de Mirabeau »
Si jamais un prince peu sensé manies

le trône de Prusse, on verra crouler sosi
nement ce géant formidable.

*
* *

Iïerr professer Acolf von Baraack, dit
tour de la Bibliothèque impériale de Ben
est le rédacteur des proclamations que
-kaiser lance à son peuple.
Inutile de dire qu'il signa l'appel a«ui:

lions civilisées !

Les Beaux Gestes

Sur un Roi défunt

Le rôle de la Roumanie
Le roi Carol 'est mort. Nous né savons pas
l'heure actuelle quelle est la maladie qui

L'Entraide
v— <♦-©-»—

Toutes les demandes et offres d'emplois, tous les avis pour se retrouver, fen
un mot, tout ce qui sert les gens atteints par la guerre, est inséré GRATUITEMENT
par « LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions de prendre un centime à ceux de nos
concitoyens que la guerre a plongés dans la misère ou dans -la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS
n déni, pour commerce dans restaurant fille
fem! ou veuve de 20 à 25 a., personne stable

pour seoonder patronne. Belge do préférence.
Ne pas se présenter. Ecr. Su«pplisson, 79, av.
de Choisy. Vil'ieneuve-Triage, (S-et-O.)
On dem. une personne connaissant ménage et
V pouvant, s'oocuiper de commerce au dehors.
Ecr. Mme Xtissaninter, 8, rue Barbés, (Monlreuil.)

On dem. jeune homme dé 15 a., pour appren¬dre commerce. Payé de suite. Librairie, 32,
rue Rochechouart. .

Jeune fille, ser. £am. hon. et dist. très éprouv.«par ma'lh. Succès, s&ne empl. dfep. l«a guerre,
«d-ern. place sérieuse trav. foc. aimer, port, à
S'occ. d'enfants-, tiend. comp.''et fer. -lectui'ô à
dame âgée. C. de F., 61, rue de i'Arènir, eux
LUas, Seine: ^ , ,

On demande, pour la carte- postale, eotaristesaolïant faire son pochoir, se «présenter de
18 -1t. à 11 h. B. Anglade, 21, faubourg du, lem
pic.

DEMANDES D EMPLOIS
fftarrte Vve ay«ant fillette, dem. emploi modiste
|l ou emptai quelconque. Ecr. L. 20, Bonnet
iRouge.

tléfibataire, 48 ans, non mobilisable, cher-neI dans bon-iie maison, place d'aide jardinier ;
Connaissant bien ia partie, ayant travaillé chez
smaraîaher, lxm-a& référence. Ecr. Antoine, à.
EoutMXMi, (S-e-t-O.)
photographe dem. emploi dans maison faisant-jl la carie postale. G. Martin, 14, rue des Tan¬
neries, (13*.)

\royageur non mobilisable, demande place pourEspagne, Portugal. — Art. fourcures, soieries,
yelo-urs'. Rey, r. du Midi, 9, NeuiiMy-s-Seine.
I» ^parotoor, «articles boulangerie, dem. trav.
Il ivend à domicile, Cba-nfailly, 35, nue Meslay.

Jeune homme 18 «ans, sortant d'une maisonde gros, bonnes aptitudes ram-merciales, ex-
vellcntes références cherche emploi quelconque.
Porrrait voyager. Lajiglois, 1, :«uc Eugœe-Ju-
«tiir.

à j neure aoiuene queue est la maladie qui
a p«u entraîner ce dénouement. «Nous igno¬
rons même si... Nous ignorons tout, en
effet, sauf ses sentiments envers l'Allema¬
gne et la douleur qu'il éprouvait de la voir
en danger.
Depuis quarante-huit ans qu'il était en

Roumanie,^ aucune pré«occupation n-e lui
était si chère que celle de servir son pays
d'origine. La Roumanie venait au second
plan. Mais la haute intelligence et l'admi¬
rable tact du roi Garol lui permettaient de
servir également l'un et l'autre.
Les defniers événements balkaniques et

surtout l'attitude de l'Autriche-Hongrie aux
contfénenwets do Londres et Petregrad sont
venues nous prouver que ses sentiments
jonchaient pourtant plus d'un côté que de
"autre. L'est alors que les gens avertis ont
«osé se prononcer sur le danger de sa poli¬
tique austro-germanophile. La brusque
explosion de l'opinion -publique qui deman¬
dait la guerre contre 3a Bulgarie, protégée
par l'Autriche, a été la première étape de
Ce courant d'opinion.
L'Allemagne n'a pas caché à Vienne ses

inquiétudes sur la fidélité de la Roumanie
et l'empereur François-Joseph, pour Répa¬
rer ses torts, ou, pins exactement, ceux de
M. von Berchtold, a- promis d'intervenir en
faveur des Roumains d-e Transylvanie. Ces
promesses qui engagent mais qui n'obli¬
gent jamais, la Roumanie les connaissait
déjà depuis longtemps. Elle persistait do-nc

se tourner plutôt vers la Russie et à en¬
traîner son roi vers la politique «pansla-
-vis-te.

L-e roi Carol est mort maintenant. Nous
aurions préféré que ce grand général tom¬
bât sur le champ de bataille aû service de
son pays, que de s'en aller ainsi, sans
l'amour de son peuple et sans la considéra-

DIVE'RS

juchât de livres en tous genres. Librairie, 32,rue Roohecihouart.

Jne fem., sténo-dactyL capab. compt. cois. exc.réf., dem-. empl. bureau. Parente, 94, r. BLan-
Cho, Parte.
ne fem. exc. réf. dem. pl. compt. cais. dactvl.

« — - -

8 vend, ou aut. Rigal, 3. r. C.
mitais.

csmoulins. Le-

S! ite Dmpuy, 35, rue Meslay dem. ménage coai'-
ses ou trav. quelc.

Couturière ferai-l n'im-porte quel travail. MmeCantrel, 27, rue t-ouis Gciillet-, Gentilly.
ïne li-am«me 18 a. J, ferait" courses avec bicy-
w clietfe. Gaston Georges, 49, «rue Vri-m.
Ine femme de mobilisé 32 ans, demande nié-
»J nage quelques heures -par jour. Mon-get, 73,
Uv. de ta. Dtiuys, Bagnotet-,

Ijrtorrné par suite de blessure, contractée au£1 Marne sans imsource dhér-rtift emploi quel-
ronque pour assurer subsistance.. Bonn-are', tlûi,
t. du Faubo-urg-d-u-Tempte^ cher. M. Seinii-e-rù.
ttouiK- eérieuso, parlant 4 langues.
il ptai. - "n.

cherche ein-
Z., 4, rue Bo-Jh-aj'i-de-Smon,

Jne JiOiiume 17 a,, ferait courses o-uec bicy¬clette. Eer. Gaston Pointeau, 33, -rue Rébevât,
!19».) ^

PERFECTIONNEMENT DE
L'INFIRMIERE DE GUERRE

N'apprenez «pas sur le-s blessés, mais sur
des chiens préalablement tués au chloro¬
forme, -tes piqûres, su-trures, pointes de fem,
tractions de la langue, ventouses «carifiées,
injections de -sérum., etc. Apprenez aussi les
analyses d'urine et le massage, à l'Ecole
gratuite d'infirmières volontaires de guerre,'
26, faubourg Saint-Jacques. Rien à -payer,
pas même l'inscription.

POUR S'AIDER
Un infirmier, élève pharmacien, qui doit

partir prochainement sur le front avec la
Croix-Rouge, doit fournir sa trousse. Il se¬
rait reconnaissant à tous ceux qui pour¬
ront l'aider â accomplir son devoir patrio¬
tique en lui procurant les instruments de-
petite chirurgie dont il a besoin ou l'ar¬
gent nécessaire à les acheter.
S'adresser au journal.

L'ASSURANCE
CONTRE LES RISQUES MARITIMES

Un décret vient d'étendre sensiblement
les limites d'application du décret du 13
août dernier relatif -aux assurances d'Etat
contre les risques maritimes de guerre.
Dorénavant, cette assurance pourra être

conractée u à l'exportation » aussi ' bien
qu'à l'importation sous pavillon français,
allié ou neutre e à F « inerc-ourse » sous
pavillon français.
Le procureur général près la Cour des

Compes, président- de la commission, saisit
cette occasion de rappeler une fois de plus
aux intéressés qu'ils peuvent prêsentet
leurs demandes en personne ou par initert
médiate, directement ou par co,rrespon«
d-a«nce, au stage <de ta commission : -Mont»-
de-Piété, 29» rue du Mirajl, Bordeaux.
c —■ ■ »»

LA BAMliALIMlE,
915-2-3), dorii les guichets 9oat restés ouveris,
paie tous tes -coupons a.nrert-côs, exécute à Bér ■

«eaux toivs ordres «e Bour&e. Osa traite à fcs>
fait au comptent (42° tamto).

tion absolue
servir.

de ceux qu'il cherchait- à

Son successeur, Ferdinand- I", est aussi
un Hohenzo-llern. Il y a pourtant entre lui

jeunte encore, en Roumanie, où il a fait ses'
premières armes politiques et militaires, le
nouveau roi chercha a soustraire à l'in¬
fluence de son oncle, sans marquer toute¬
fois des opinions trop personnelles-. Des
gens qui le connaissent assurent qu'il ne
manque pourtant pas de personnalité.
S'il en est ainsi, il faut regretter son

effacement devant son prédécesseur, dont
les relations, même familières, avec le
prîfice Ferdinand, étaient plutôt froides.
Mais si vraiment le nouveau roi a une

politique «perso Unelle, il a eu tort de la
cacher et tort de ne pas chercher à l'im¬
poser. Le peuple l'ignore. 11 ignore com¬
plètement les ressources dont son nouveau
roi dispose pour défendre les intérêts de
la Roumanie. Sans doute, on ne pouvait
guère s'en prendre au prince Ferdinand
pour /un mutisme qui s'appuyait peut-être
sur de solides raisons, mais le peuple a
bien le droit maintenant d'inviter le prince
devenu roi à plus de hardiesse et de net¬
teté.
Malgré le deuil de ta nation, chacun

pense aux intérêts du pays. Il est à souhai¬
ter, qu'au moins sur les points d'une actua¬lité brûlante, le roi ne diffère pas trop
d'opinion avec son peuple. Le peuple rou¬
main veut la guerre. Il veut son 1914. C'est
de la guerre de 1877 que le roi Carol tenait
sa popularité et son nom. 1914 peut donner,
au nouveau roi, un nom« pins grand et une
popularité plus sympathique.

Car.

_ U?s ouvriers du Service Municipal de laDistribution des Eaux se sont imposés, au
début des hostilités, une retenue mensuelle
d une journée de salaire pour soulager la
misère des victimes de la guerre et ont fait
a la Caisse d«ô Secours National un pre¬
mier versement de 320 francs et un deuxiè¬
me versement de 600 francs. Ils ont versé,
en outre, pour la Caisse de secours person¬
nelle des ouvriers sous les drapeaux, une
première fois 330 francs et un deuxième
versement de 700 francs. Sommes déposées
au Comptoir d'Escompte.

«**
• Pierre Loti eist aide-de^amp du géà

G-alliétii. Il visite les hôpitaux. Aprèsi
tristesses des guerres balkaniques,, il &:
parlera de celles-ci.

***
p Ils aqt. détruit l'Hôtel de Ville, dte

Rijou d'architecture espagnole du XVI1
de. Aucune merveille n'aura trouvé f:
devant les houiets germains.

>—

Les Planches

Craignez-vous d'avoir été contaminés ?

USEZ AUSSITOT du

$arça?eptoî
Réponses au lecteur

' Uzie mère inquiète. ■—- II n'y a aucun
moyen. S'il est réellement dans un état d'in¬
capacité manifeste, qu'il passe le conseil de
réforme.

***
II. S., Villeneuve-Triage. — En toute

justice c'est le -propriétaire. Malheureuse¬
ment, il est peu probable que vous réussis¬
siez à fairè rembourser. Voyez pourtant te
juge de paix.

***
Mme S. — Envoyez-nous le texte de l'an-«

«nonce, -pendant toute la durée de -la guerre,
pour être utile aux malheureux, le Bonnet
Rouge insère gratuitement toutes les an-
«nonces pouvant servir les Français ou les
alliés atteints par les événemeaits.

AU NOUVEAU CASINO
Au Nouveau-Casino, boidard CUchy, #
tacle carié avec Popino, le chanteur lié
les Vernier-Odettè, Cariel, le Trio ft
Géo-Flandre, Yette Lucas, Lucette
etc-, etc.
L'orchestre, sous la 'direction 'du mis

Robertyr exécute avec art, des mona
de nos maîtres Français.

AMERICAN BIOCRAPH

Concet-Altraction (cx-American Bis
phe) 19, rue Le Peletier, au profité
Corporation des Artistes. Nouveau f
gramme choisi et varié. Les meilleurs
tistes ! Les plus grandes attractioni.
soir et fours suivants, M. Wallons «ls
fantoches, qui fera salle comble tous
jours avec son merveilleux théâtre ni:,
tare. Mmes Jeanne Ilesbly, Lia Min
MM. Harmant, de l'Eldorado ; Dem:
Kardic, illusionniste ; Boyus, le nié
tambours ; Carola et Valencianito, duïït
tre Royal de Madrid, etc., etc.
Tous les jours, matinées et soiriam

toute la troupe.
«LES SOIREES AU MOULIN RQU&E
Tous les soirs, à S h. 3/4, dans la mf

fique salle du théâtre, les dernières acii
tités et les films les plus sensationnels.
Trois heures dé spectacle avec orcks

Mardis et vendredis, changement de [t
gramme. Jeudis et dimanches, matinhi
2 h. 1/2. Prix des places : 0 fr. 50 ci 1/w
La salle est chauffée.

A LA SIRENE

Pourquoi la Sirène est-elle le rendent
de l'élite du public ? Parce que l'on
entend les meilleures chansons chant«
par les meilleurs artistes ; parce que i
places y sont bon marché; parce que MI
Carmen Vildez a ireruvé la véritable [t
mule du concert ; parce que les spéciales
font œuvre charitable tout en passant i
excellente soirée ; parce qu'ils sortent
confortés et satisfaits du programme lit
tique d'une excellente tenue.
Tous les jours, matinée.

CINEMA-ROSHECHOUART

Nous aurons cette semaine, du 16 oc/oi
au 22 inclus, un programme sensation:
au Populaire Cinéma Rochechouart. Par
les films patriotiques : la Voix de la Pair
de la maison Gaumont; Amour et Trahis-
drame des plus passionnants. A chaq
séance le Pathé-Journal avec les vues
« Théâtre de la Guerre n et ses actaali!
au jour le jour. Comme intermède M. 1
bert Casa, de la Scala, interprétera i
piano les plus jolies romancés de son i
pertoire. Nous rappelons que le directe
dv cet établissement, M. Gaston Refs
verse une partie de sa recette aux soupt
du quartier et â la Croix-Rouge.

ACHAT
AU COMPTANT

Paiement Immédiat aux meilleurs prix

DE TOUS TITRES I
Monnaies étrangères, coupons, chèques, etc.
Banque Française de Crédit (fondée en 1887)
40, rixe ILaffitte, IP.A.FIIS

Au Public h
dans l'université

Les Nouvelles de Bordeaux
DROITS D'ENTREE SUR LES VIANDES
Bordeaux, 15 octobre. — Sur rapports des

ministres de l'Agriculture, du Commerce et
dés Finances, le "président de ta Répabti-que
vient d-e signer un décret -supprimant, a
«partir du 16 octobre 1914 inclusivement,
les droite d'entrée -sur les viandes fraîches,
fies droits pourront être rétablis par un
nouveau décret, mais dans ce «ea^ les char¬
gements q-u'on justifiera avoir été expédiés
directement pour là France avant la publi¬
cation au Journal officiel du décret de ré¬
tablissement resteront admissibles au béné¬
fice du tarif antérieur.
i--- ...- ■■ ■ • •

pour nos soldats

onéreuses, soit en' abonnement à prix réduit,
soit à conversations taxées.
Le secrétaire, - E. Long, 4-0, rue de Moscou,

Paris, reçoit toutes correspondances et donne
tous renseignements. >-

VETEMENTS POUR L'HIVER
M. le Docteur Maximoff, le chirurgien-den¬

tiste si réputé, part pour le front, en Alsace,
Chargé par le Gouvernement militaire d'appor¬
ter à nos soldats, des vêtements pour l'hiver-
De' nationalité russe, mais nationalisé français,
M. le Docteur Maximoff est mobilisé depuis les
débuts de ta guerre.

SOLIDARITE
Au Cours- de leur réunion générale, les mem¬

bres non mobilisés de l'Institut des Coiffeurs
de Dames de France oint décidé d'un commun
accord :

lo D'envoyer mV ooKs d'objets utiles 'â leurs
collègues qui sont sur ta ctamp do bataille;
2" De venir en aide autant que possible, soi!

par le service de placement, de renseignements,
soit par les ressources do fa caisse syndicale,
à ceux qili restent et qui seraient dans rem¬
barras ;
3° D'attribuer immédiatement au Comité do

Secours National les sommes recueillies avant
la guerre peur organisai- une fête commémo-
rative du cinquantenaire de là mort de J'illus¬
tre coiffeur-poète Jasmin ;
4° D'intervenir «après des Pouvoirs Publics

afin qu'au lieu de- supprimer, ta téléphone aux
commerçants parisiens» «déjà ai. éprouvéà. par
les circonstances, -Cl qui n« fient pas en me¬
sure d'en acquitter Je trimestre 4'avance (sou¬
vent à cause du Meratorium), en leur en laisse
temporqU'jjqjçpt image à fies cçfiditianq moins

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de l'Alimentation. — Comité fé-
déraJ, à cinq heures ce soir, au siège.
Scieurs, découpcurs, mouluriers (c la méca¬

nique. — Un grand nombre de camarades s«yn-
di-qués travarSajrt «tens différentes usines de
Caurbev»te, ont décédé de donner un regain
d'activité à notre syndicat, estimant avec rai¬
son qae c'est -par notre union que nous main¬
tiendrons les quelques avantages obtenus dans
ces dernières annôss, tant au point de vue sa¬
laire que liberté morale.
C'est pourquoi une réunion est organisée

pour ta idiiimaiiiiche 18 courant, à trois heures de
l'après-midi, 216, boulevard Bineau (Ile de la
Jatte), à Gourbevota.
Professeurs êt Instituteurs libres laïques de la

Seine. — Réunion dimanche 18, à 14 h. 30,
Maison Commune, 49, rue de Bretagne. (S'adres¬
ser au Bar),

Parti social iate

Comité d'Entente des Jeunesses Socialistes de
la Seine. — Une réunion mterjeunesses privée
et à laquelle notre eam-arade Fribourg partici¬
pera, aura lieu à 1-a Maison Commune, 49,rue de
Bretagne, d-imattohe prochain 18 octobre, à 2
«heures 30. Tous tas camarades sont priés de
faire leur possible pour y -assister. — Le secré¬
taire.

12e Section. — Rue PJeyél, 4 bis, à 8 heure®
ce soir. I.e rapport de la Fédération.

188 Section, — A 6 heures et demie, salle de
la Raison, 46, rue Ramey. Commsmicationi fé¬
dérale.
Pré-Saint-GenaU. — A 8 heures 30 du soir,

salle de l'Ancien Presbytère, 6, rua Emita-Au-
gier, mimoii plantera. Compte rendu fédéral.
Originaires du Puy-de-Dôme. — Dimanche 18,

a 14 heures, ré-ufiion familiale, satte Sibnu-1,
71, r.uo Pajo«I, 18». «— Ioes compagnes des cama¬
rades -mobilisés sont invitées tout particulière¬
ment.

Franc-Maçonnerte
Loge Union cl Bienfaisante. — 81, boulevard

Saint-Marcel, Paris 18», interne ses membres
qu'elle reprend ses travaux ' " -,

POUR LES ETUDIANTS ETRANGERS
Une session d-e l'éxamani institué spécia¬

lement ipouir les étudiants de nationalité
étrangère, originaires de pays où l'ensei¬
gnement secondaire n'est pas organisé do
façon équivalente à renseignement secon¬
daire français et qui demandent à s'inscrire
dans les facultés ou écoles d'enseignement
supérieur, s'ouvrira au siège do chaque fa¬
culté le jeudi 5 novembre 1914.
LIGUE DES VOLONTAIRES DE LA SEINE
La Ligue des Volontaires de la Seine tient

à souligner que certaines Sociétés qui de¬
mandaient une cotisation aux engagés vo¬
lontaires, n'ont absolument rien, «te com¬
mun avec la Ligue dont le sest 33,
fanibourg Montmartre.

«Nos engagés volontaires ne sont tenus à
aucun versement ni à aucune cotisation et,
au> contraire, le Comité de la Ligue s'oc¬
cupe d'eux, de leur famille et, à leur re¬
tour, s'efforcera de les «placer suivant leurs
aptitudes et facultés.
Les bureaux spnt ouverts de 10 heures a

midi et de 14 à 17 heures pour la conti¬
nuation -des engagements-

AUX MONTAGNES SUISSES
2, 4, 6, rue Monge

1, 3, rue Montagne-Ste-Cenevieve

CAFÉ TORRÉFIÉ
Qualité extra, vendu partout 2 fr. 60
les 500 gr. : 2 fr. — les 259 gr. : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE POUR ACHAT

42E 5 KILOS ET AU-DESSUS

Pas de service de livraison à domicile

ICI IL Y A DES PIECES A LOUP
La sous-préfecture de Pantoise communi¬

qué la note suivante : -
« Le public est informé que la circulation

est absolument interdite dans une grande
partie de la région de Montmorency et par¬
ticulièrement dans la forêt de Montmoren
cy, les bois d'Ecouen et le plateau de Gor-
meilfos.

« Les personnes qui circuleraient sans au¬
torisation) dans tes zones interdites s'expo¬
seraient à être arrêtées et remises entre les
mains d«e -l'autorité militaire. »

CHEMIN DE FER DU NORD
A partir d'aujoûrd'iurt 14 octobre, la compa¬

gnie du çhemân de ter du Nord rétablira le ser¬

vice des voyageurs d'Amiens à Montdidis
Lsirées-Saint-Denis.
Deux trains partiront d'Amiens, à 6 .h-1"

17 b. 38 vers lïsIrées-Sairit-Denis, et deux M
quitteront Estrées-Sajnt-Denis à 11 h. 24
21 «h. 4 pour Amiens.

LE SPECTACLE

MOULIN ROUGE. — Tous les soirs, à S y
3 heures de spectacle. Jeudis et dinwiù
matinées à 2 h. 30. Grand eméau k
nières actualités.

LA SIRENE (direction Carmen Vildez), KUn
Montmartre. — Fauvette, Jean Peheu, Glati
Ixem, Tabler, etc. Matinée tous les j®
même programme que le soir.

PARISIANA. — 27, boulevard ft
sormièro. — Le Roi des Cinén

wlrînfiifcT — Tous les jours, matinée®SSlÉ§S£ 2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2.1
dis et vendredis, changement de speclad

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, r#
Peletier. — Matinée à 3 h. Soirée à 8 b. ï
profit de la corporation des artistes, - c
cert. 24 attractions. , -ri/v

LES DEUX MASQUES. 6. rue Fontaine-
Matinées de Danses. Ballets lumineux,
bleaux vivants.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Oi
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attra-i
spectacle varié.

CINEMA ROCHECHOUART (anc. Brassai
néma Rochechouart, rue Rochectai
Tous les soir6. à 8 h. 30 et dimanches S

. tes, en matinée, à 2 h. 30. Changeras
spectacle tous les vendredis. Prix des plu
0 fr. 80. 0 fr. 60 et 0 fr. 30.

VISIONS D'ART 94, rue de Bondy (lact
naissance), séances à 3 h. 30, 4 h. 30 i
soir à 9 h., 10 h. — Nu artistique, taï
animés.

Le BONNET ROUGE e

le seul grand journal rép
biicain du soir.
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